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Assassinats et transposition du fleuve São 
Francisco 
 

 
 

Le brutal assassinat d'un leader causé par les conflits liés à la transposition du fleuve São 
Francisco, a provoqué une vive émotion parmi les mouvements sociaux et les organisations 
populaires. Zé Maria était le principal leader des populations éprouvées par les grands 
projets d’irrigation de cette région. 

 

 
 
Par : Patrícia Benvenuti - journaliste  
Source :   Brasil de Fato – 26/04/2010  
Texte original : http://www.brasildefato.com.br/v01/agencia/nacional/assassinato-barbaro-
de-lideranca-expoe-conflitos-em-area-de-transposicao/view   
Traduction : Geni Favre pour Autres Brésils 
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La violence en milieu rural a fait une nouvelle victime dans le Val do Jaguaribe, la vallée 
arrosée par l'axe nord du projet de transposition du fleuve São Francisco, dans l’état du Ceará. 
Mercredi 21 avril 2010, Jose Maria Filho, 44 ans, leader de la communauté a été assassiné à 
Limoeiro do Norte. Agriculteur et commerçant, il a été exécuté par 19 tirs de pistolet sur la 
route qui relie Limoeiro do Norte à sa communauté Sitio do Tomé, située vers Quixeré. Zé 
Maria, était le président de l’Association Communautaire  São Jão do Tomé et de 
l'Association des paysans sans terre expropriés – Chapada do Apodi.   

Les raisons politiques   

La mort du leader de la communauté, a provoqué un grand émoi parmi les mouvements 
sociaux et les organisations de base dans le Val do Jaguaribe. Selon les dires de Père Junior, 
du diocèse de Limoeiro do Norte, Zé Maria était le principal leader des populations touchées 
par les grands projets d'irrigation de la région, ce qui renforce l’hypothèse, de la  motivation 
politique de ce crime. "Personne ne peut dire qui l'a tué ou qui a ordonné le meurtre, mais on 
ne peut y penser sans prendre en considération les conflits qui existent dans la région", dit-il. 

 Zé Maria avait effectué de nombreuses dénonciations auprès du ministère public et des 
médias locaux sur les conséquences de ces projets. Une de ses principales dénonciations  était 
liée à la contamination des eaux par l’utilisation de pesticides, répandus par pulvérisation 
aérienne. L'utilisation anarchique des pesticides a provoqué la contamination de l'eau 
consommée par les différentes communautés telles que Sitio do Tomé et a également 
entraîné la mort de nombreux travailleurs dans les champs. «  Cela fait dix ans qu’ils 
déversent du poison sur la tête des gens, » souligne le prêtre. Selon lui, avec ses amis, Zé 
Maria commentait qu’il faisait l’objet de menaces de mort, depuis l'année dernière. Cette 
année, le leader de la communauté avait déposé une plainte auprès de la police après avoir 
tenté de prendre en photo un avion en train de pulvériser des pesticides et de discuter avec 
l’agent de sécurité d'une exploitation.  

Intérêts  

Le Val do Jaguaribe, comprend désormais, l'un des plus grands projets d’arboriculture 
irriguée dans le Ceará, avec la participation d’entreprises transnationales. Selon le Père 
Junior, l'arrivée de ces projets, à partir des années 1990, a intensifié les conflits pour l’accès à 
la terre et à l'eau dans cette région, qui plus est, recense de nombreux morts, surtout dans les 
zones rurales. Cependant, la plupart des cas n’ont jamais été divulgués. « Les personnes ont 
peur de parler », dit le prêtre. Avec la dite modernisation de l'économie du Ceará, cet état a 
bénéficié de ressources supplémentaires, surtout concentrées sur des grands projets. Au-delà 
des projets d'irrigation, des barrages du Castanhão e Figueiredo, se distinguent,  l’élevage de 
crevettes en captivité et l'installation d'un parc éolien sur la côte.  

Les intérêts concernant la Chapada do Apodi sont aussi liés aux travaux de transposition du 
fleuve São Francisco, dans la mesure où  la région bénéficiera de son eau. Le projet, qui fait  
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partie du Programme d'accélération de la croissance (PAC) du gouvernement fédéral, promet 
d'apporter de l'eau à 12 millions de personnes dans les états du Ceara, du Rio Grande do Norte 
et de Paraíba. Néanmoins, pour João Suassuna, agronome et chercheur de la Fondation 
Joaquim Nabuco1, les travaux n’apporteront aucun bénéfice à la population. "La mise en 
œuvre de l’eau de la transposition ne sera pas utilisée à des fins d'approvisionnement, mais à 
des fins d’agrobusiness."   

Enquêtes   

L'enquête, sur la mort de Zé Maria, est suivie par le Réseau national des avocats, des avocats 
populaires (RENAP) et par les mouvements sociaux de la région. En outre, le Secrétaire de la 
sécurité de Limoeiro do Norte aurait déjà nommé une équipe pour accompagner le dossier. A 
partir de maintenant, les organisations vont proposer, la fédéralisation du crime, afin 
d’accélérer l'élucidation de ce dossier. Pour le Père Junior, il faudra également conjuguer les 
efforts visant à sortir de  l'impasse du Val do Jaguaribe. « Nous allons continuer à faire 
pression pour que l’enquête avance, mais il est essentiel de s'attaquer aux conflits qui ont 
conduit à l'assassinat de Zé Maria », insiste-il. Jeudi 22 avril, des organisations telles que 
Cáritas Diocesana de Limoeiro do Norte2 et  la Commission pastorale de la terre (CPT)3 ont 
publié une déclaration pour condamner l'assassinat du travailleur. Pour ces organisations, « 
nombreux sont les camarades qui ont été victimes de l'expansion de l'agrobusiness, de la 
cupidité effrénée des maîtres  du capital et de la virulence sociale des puissants. »  

 
 

                                                 
1 NdT : Fundação Joaquim Nabuco : fondation qui oeuvre pour le développement, principalement du Nordeste 
du Brésil. 
2 NdT : Caritas Diocesana : émanation du Secours Catholique international. 
3 NdT : Comissão Pastoral da Terra : ONG catholique brésilienne qui recense et dénonce les crimes commis 
contre les paysans. A ce sujet consulter  http://www.autresbresils.net/IMG/pdf/br158.pdf 


